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LE SAMEDI

-manq'nez pu de venir, car il y aura toujours ehez moi de Ilouvrag«
,:".P.Çur vous, de préférence à toutes mes autres ouvrières... F-t Marie-jeanne remerciait d'un air doux et triste en dimat:

Marie-Jeanne s'était inclinée en remerciant de nouveau. ce bon vouloir Pour d'autres malheureux. Je n!aurai
besoin, dans -ý l'avenir -- qui s'ouvre devant moi, ni de la pitié, ni duEt, en s'en retournant chez elle, la malheureuse pensait secours de personne..- Ah! je n'aurai bientôt plus besoin de travailler, plus besoin de . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . ..

gagner d'argent,_ 
-Jeanne s'y enferma, en ayantDe retour dans sa mansarde, MarieBientôt je ne souffrirai plus soin de donner un double tour de clef à la porte... . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . L'heure de la délivrance allait sonner pour elle, après le long sup-

plies qu'elle avait subi deý,uis son mariage.
Il ne lui restait plus qu à prendre toutes ses dispositions, et d'at-

tendre ensuite que1a mort vienne la saisir.
Agrès avoir fermé la fenêtre, elle prit la précaution d'y mettreCHAprritE Xv. SUPRÉME 1)ÉMpOrR des urrelefis, de manière à ce que 1 air du dehors ne pût pénétrer.
Après avoir également bouché le '1118 hermétiquement blé,

les jours de la rte, elle se mit 'en Voir d'allumer un C eau-,.Qn'allait faire Marie-Jeanneý? rempli de ZrZn.
Que m rnifmient, sur les lèvres de cette malheureuse, cm moto Tout cela s'accomplissait froidement, comme s'il ne se fût agi que

qu'elle 8e murmurait à elle-même et qui semblaient témoigner de d'un ouvrage utile qu'on voulait faire le plus consciencieusementquelque extrême résolution, fermement prise possible.
Hélas i l'horizon subitement éclairci aprèg-tant d'oragee avait, C'est qu'à présent aucune considération ne Pouvait arrêter la mal-

tout ýà COUR, disparu. heureuse femme dans la réalisation de cette supréme volonté.'
ýJCk horizon vers lequel elle s'était mise en marche, confiante en Elle ne pleurait plus! Elle priait.1ý,Providence et sûre de son cours. . n'«Istait plus pour elle. seb Sa main ne trembla pas quand elle alla prendre sur la commodeque sans lumière 

n entrevoyaient 
plus que de la botte d'aUumettesetlereste 

de chandelle 
qui devaient

,,,,wmbres et lugubres perspective&' faire prendre le charbon.Après le rayon lumineu.ý. qui avait un instant ramené y«pémnce Elle s'était agenouillée devant le fourneau pour souffier sur lesdm la mansarde de l'ouvrière, c'était à présent la nuit noire hantée braises, et des fusées d'étincelles éclairaient son visage d'une lueur

-pu les désespoirs sans fin. sinistre.
La pauvre mère qui, 'avec une énergie à toute éprouve, S'itait Ainsi penchée, elle m es espirait 1 premièr émanations âcrea du,.,eýabarquée dans cette lutte contre la misère, me reconnaj"t dégor, eharb Xi *sincapable de sortir deýl'abime où la fatalité venait de la préd- la ChZue uche pour reprendre haleim,

al tièdes qui déjà portaient leVile était complètement vaincue, brisée, anéantie. désordre dans son cerveau.'
Du moment que Dieu--en la privant de la vue--Wétait détourné Marie-Jeanne ne releva et alla s'étendre sur son lit, les yeux fixésson rôle en ce, monde était fIni. sur ce fourneau.Voilà ce que nsalPO 't MàrWJeanne, pendant qu'elle regaguMt la il éxriva un moment où elle ne put plus les détacher de cettetfUemeure ao-à elle était P&rbO UagUëree avec un vague espoir flamme bleue qui se glissait entre les charbon, comme une languele cSur et où elle revEkmit à jamais Usmpérée. embrasée qui se serait allongée à
Les pr"riptions, les recommandations du docteur lui rev" ent Et comme si elle efit voulu aid*e>ru la peazL mortel à pénétrer dansla Mémoire comme une cruelle ironie. ou poumons, la désespérée, les lèvres ouvertm, exhalait des prièrés'
-YFýpb.. mois de repos 1. . A elle qui S'était fait une loi de travailler qui s'improvisaient dans mon esprità nuit, avec cette pensée que chaque minute qu'elle n'aurait Elle ne demandait encore et toujours, à Dieu de lui pardonnerconsacrée à Fouvrage serait une minute de plus que >@on enfant doser ainsi dis d 1 vie qu'il lui avait donnée et que seul ilît, loin, d'elle. avait le droit Te Mlafrépreandm

la bonne nourriture et du bon vin 1. .. A elle qýui--depuià tant Elle la suppliait de remvoir son âme, par pitié pour tout ceétait réduite à se demander, la vaille, M . eue aurait du qu'elle avait aouffert
le lèndemain A elle qui n'avait bu que de l'eau, pendant Elle sollicitait de es bonté si grande la grâce de voir, de là-hkutmari dé e mit en un jour, aucabaret, tout l'argeýi gagné son fils grandir et devenir Ilomme hnnéte, respectueux de su de-r quinzaine. voire, qu'elle aurait voulu faire de lui.

'ý"s albis,,pour passer ces trois inois, dam de aMblabi« "di- puis m id4m devenaient ris nettes, à mesure que s'accomplis-il lui faüdiàit doncavoir recours aux aumônes dont-elle avait mit yS 0 moiuvre de m rt,ridée, même lorsque son enfant allait, nous ma yeux., mon.. ý Bientôt ma Pensée learrétait, comme si elle eût été prise de ce soin-t-4tre fàute dý soins et de. nourriture suffisants 1 meil de plomb contre lequel on essaeïe de lutter-on vain,tôt que de. s'adrmer à Pouvaient lui tendre I& main, Puis elk sortait à démi de cette somnolence et ouvriat toutgrýnd8t ýréféré m'imposer lecetequbilé sacrifice de se, séparer de. am les yeux...
Mmeqntýb'*&Wt voletant d'une chose à une autrè, coum'c'maintenant, elle se raccrocherait à u» existence dont chn" 5 Une refflidft4 vadgineuse vers tous les êtËm qedle avait con-,ïiMmit marqué, pour elle, par une souÉrance, nouvele. nue et siméapwsqueaonl enfant coiU à la charité bli îq,ýe, tait aissuré,: Elle pSta lm main .à m tempes qui ne serxdeiît progressi vemént,t,,,de soins de chaque ' )urjo ýuisq1f "rait---Commë tant Comme ai m tkte eùt été prise dme un, étau.abandonnés--ento dé, 00 puisque de " tu Il lui sembla que son eMne'allait éclater.reizeaceraient ru 1 ' 1 è re pu ne violenc .e pou de la, poittî#er' ni a m te qu ne 8k eteur battait Ïvec Ir s'écha;er

jeame connue, e pouvait quitter ce m eý mart rési- devenue subitement trop étmitýe pour leýcôntemr.
Elle avdt, la ewu6Uoà que ses membrm se brWentIýw lait. qu7elle: avait déë voulu mr" ourîr, et. ce Mo- et Élib am unir bouillait en ella et déchappait à-grS flocons.cnpoi.lwpa.raonms lui avait t)àru,ètre Ûné au 0 fàimft;fee-efforte pour crier et une vapeur épaisse, 10Qette:mort qWeffie n'aviit pas le droi 0 lui nbuWàbonde n'engouffrait daça sa gorge et étouffait sa voixý.
SO&Wn sa t4te acha, sur, sa Pol , 6.

soit ai.cràen«mmg frue lin toit7le= p d bouche
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lèvies gimwes et P&W elit -être devenues du maitréein dé W 1 Z
"'ýdeý4w pwi soueixe librode U6 .. . . . . . . . . . . . . . .COUPon frappa à la Porte die S4 mansarde 04 la U1ý4ýt, allait bien* achever son deuvre., aud6uloureuit martyre de sOý Oeux qm vensiSt'rëndrevisite à l'ou;,rière ne recevant pas de.enevoulgit q après sa môrt persotýibb.ýs» fà en droit réponse it " W«lmt pas de bruit dans le logelâ"t fmppèiýeý dé,d'elle ou deyè,prUWW un Ma souvenir, 10 foit avec ÎneimanCI&le-peu d'argent qielleývffl&jt, de ga«uép'ý reeque, ý eeInne, fit:un effirt et pat'ionténdre.uelques dettes qu'elle s'était v". une cheisé,tenn brunq» mouvenlènt ellé,parýl-nt;&-repometUrS de sonquartier..

ý,cbsMU1î des Voir fflfflmm&<dbnt d'av»u en la


